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presentee par cette courbe doit etre en relation avec l'espece de

reflexion ; eile reste encore ä expliquer.
L'application de la theorie de la dispersion simple de Rutherford

au present cas permet de penser que le nombre absolu de particules a
reflechies parvenant au compteur, pour une intensite determinee de

la preparation et dans un tube evacue, doit etre independant de la
distance preparation-compteur. De fait, il augmente tres rapide-
ment ä partir de 110 cm, reste ä peu pres constant pour des distances
de 150 ä 250 cm, et decroit ensuite lentement jusqu'ä lamoitie de sa

yaleur primitive environ pour une distance de 400 cm. Le nombre,
calcule ä l'aide de la formule obtenue, des particules a (1,6.10')
emises chaque minute par 1 gr equivalent de Ra (RaC) et arrivant au

compteur, concorde tres bien avec la valeur moyenne (1,5.10') qui
resulte des recherches.

Par reflexion, ce n'est qu'une fraction de 10~8 du nombre total des

particules a emanant de la preparation qui parvenait au compteur.

Pierre Weiss et Auguste Piccard. — Demonstration du Phenomene

magnetocalorique.

Voir Arch., mai 1918, vol. 45, p. 335.

K.-W. Meissner (Zurich). — Sur le spectre du neon'.

C'est la region infra-rouge encore ineonnue du spectre du neon

jusqu'ä 9800 U. A., qui a ete etudiee ä l'aide de plaques ä la dicya-
nine. On a pu reconnaitre environ 70 lignes nouvelles, dont les unes
sont plus intenses, les autres plus faibles, dans la region comprise entre
7500 et 9800 U.A.

Les plus fortes de ces lignes ont ete mesurees avec l'interferometre
ä etalon d'apres Fabry et Perot. Comme une comparaison directe de

ces lignes ä la ligne 6438 U.A. du cadmium ne paraissait pas indiquee
ä cause des temps d'exposition tres differents des lignes infrarouges
et de la ligne du cadmium, on a d'abord determine une ligne auxi-
liaire normale, intermediate du neon. C'est la ligne verte 5400 U. A.
qui parut la plus appropriee. Cette ligne est en effet la mieux
marquee, meme avec l'emploi de tube ä vision directe («end-on»),
sans elargissement ni renversement; de plus, la sensibilite des plaques
ä la dicyanine pour 5400 est ä peu pres la meme que pour 8500, de

sorte que la ligne normale et la ligne ineonnue pouvaient etre expo-
sees pendant des temps egaux. De cette faqon, les petites irregularites
provenant d'une longue exposition avaient moins d'importance.

1 Ce travail a ete execute avec l'appui de la Stiftung für wissenschaftliche
Forschung, de l'Universite de Zurich.
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On comparait directement la ligne verte 5400 du neon ä la ligne
6438,4696 du cadmium. Comme valeur finale, on obtint 5400,5638
U.A. L'erreur commise est probablementinferieurea 0,001 U.A.

A l'aide de cette normale auxiliaire, on a determine ä l'interfero-
metre les phis fortes des lignes infrarouges. Les longueurs d'onde des

plus faibles lignes ont ete mesurees au moyen d'un petit reseau
concave de Rowland, d'un metre de rayon de courbure, en utilisant
comme lignes normales les lignes du neon determinees ä l'interfero-
metre, ainsi que quelques-unes des lignes secondaires du fer. Inexactitude

atteinte etait süffisante pour permettre l'etude des lois du spectre
du neon. Les resultats des presentes recherches peuvent etre resumes
ainsi :

1. On a constate que la plupart des lignes du neon peuvent etre
reparties par groupes d'egales differences de longueurs d'onde. II y a

au maximum huit lignes par groupe. Les differences observees sont
les suivantes : 1399,25; 167,19; 297,37; 194,27; 456,25; 86,40;
179,94; 1932,28.

2. La plupart de ces groupes peuvent etre distribues en serie, et
l'on a trouve ainsi :

a) un Systeme de series du type d'une premiere serie secondaire,
caracterise par buit frequences limites et huit termes;

b) un Systeme de series, qui converge vers les memes limites que a),
et possede le caractere d'une deuxieme serie secondaire;

c) un Systeme de series ayant le caractere d'une premiere serie

secondaire, mais qui converge vers d'autres limites que a) et b).
Les series ont ete calculees ä l'aide de la formule de Ritz. Le cal-

cul des series b) montre qu'il doit y avoir encore des lignes fortes au-
delä de 1 ;j- (termes m 2,5). La representation des series par la
formule de Ritz est assez bonne.

Un memoire complet sur ces recherches paraitra dans les Annalen
der Physik.

R. Bäk (Zürich). — Remarque sur le travail de M"' Irene Paran-
kiewicz, intitule « Grandeurs et charges electriques de spherules de

soufre, selenium et mercure, determinees ä l'aide de lews vitesses de

chide et lews couleurs » L

Mlle Parankiewicz calcule dans ce travail les grandeurs et les

charges de particules ultramicroscopiques au moyen de la loi de

Stokes-Cunningham pour f 0 (f rapport du nombre des chocs

elastiques au nombre de tous les chocs des particules avec les molecules

gazeuses). D'autre part, eile obtient d'une facon independante

1 Physik. Zeitschr. 18, 567, 1917.
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